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A SA MAJESTE, 



LOUIS PHILIPPE, 



ROI DES FRANÇAIS, 
• 



Sire, 

Daignez agréer, comme un faible 
gage de ma vive gratitude pour le gil^acieux et puissant 
honneur que votre Majesté a bien voulu faire à la 
Société de TUnion des Nations, en condescendant à 
devenir son Protecteur, ce modeste traité sur le mode 
de sauver les matelots en danger de périr à bord de 
navires naufragés, que j'ai le bonheur de dédier à 
votre Majesté, dont j'ose me dire, 

SiRB, 

Le très humble et très obéissant serviteur, 

G. W. MANBY, 

Pbisidbnt db la Sbgtion d*Anoletebbe. 
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INSTRUCTIONS 

Powr Sauver Les Nctttfragé*, 

A BORD DE VAISSEAUX JETES SUR LA COTE. 



Etablir un moyen de communication entre la côte et le 
vaisseau, ou entre un vaisseau et la côte, dans les grands coups 
de vent, est une chose qu'on a fréquemment essayée, et que, 
jusques à ces derniers temps, on avait toujours tentée en vain. 
Pour en ofirir là preuve, je me bornerai à rappeler un seul fait, 
le malheureux événement du 18 février 1807, où je fus Tun des 
nombreux spectateurs de la mort de soixante-sept personnes 
qui périrent à 50 verges du rivage, après plusieurs heures de 
tentatives infructueuses faites, tant de terre que du vaisseau, par 
toutes les méthodes alors en usage. Ce frit^dans cette circon- 
stance que j'observai pour la première fois qu'aucun corps attaché 
à une corde légère, quelque flottant qu'il fat, ne pouvait arriver 
à terre, parce que la lame agissant sur la partie non tendue de 
la corde retenait sans cesse le corps loin du rivage. La vignette 
placée au frontispice présente une exacte ressemblance avec la 

B 
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tsituation du bâtiment dont il vient d^être question, le brick 
canonnier de S.' M. B. The Snipe, Elle montre également 
combien, dans une forte tempête, il est difficile par des efforts 
manuels de porter secours à un vaisseau en détresse, ainsi que 
rimpossibilité absolue, pour un bat au, de franchir à force de 
rames des vagues qui s^élèvent avec fureur, sans avoir préala- 
blement établi, au moyen d'une corde, une communication avec 
quelque point fixe- 

Lorsque la communication au moyen d'une corde est une 
fois établie, il est facile de faire arriver à bord du vaisseau toute 
autre chose propre à faciliter le transport des hommes à terre ; 
et même, dans le cas où Ton ne se trouverait avoir sur le rivage 
rien absolument que la corde, elle seule fournirait le moyen de 
sauver les naufragés. 

Le mortier destiné à lancer par dessus le vaisseau nau- 
fragé le boidet avec la corde qui y est attachée, doit être 
particulièrement adapté à ce genre de service. S'il faut beau- 
coup de force, un mortier en fer, semblable à celui représenté 
ci-dessus ; pourra peser, avec sa plate-forme en bois, environ 
trois quintaux, et sera susceptible d'être transporté d'un lieu à 
un autre sur une civière par deux hommes. Ce mortier lancera 
contre le vent le plus fort un boulet de 24 avec une corde d'un 
pouce et demi de grosseur à 200 verges, et, avec une grosse 
ligne dessoude, à 270 verges. 

Un mortier de cette dimension aura aussi assez de force 
pour lancer un boulet à grappin muni d'une corde suffisamment 
solide pour servir à haler un bateau de terre au vaisseau, chose 
de la plus grande importance, parce qu'il arrive quelquefois 
que les naufragés sont engourdis par le froid ou épuisés de 
fatigue au point de ne pouvoir remuer un seul membre pour 
aider à se sauver. 

Un mortier léger et portatif, fondu sur semelle, comme il 
est représenté ici, peut souvent être de la plus grande utilité, 
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en hâtant rétablissement d^une corn* 
munication, dans les cas où le vais- 
seau en détresse est échoué à une 
grande distance du lieu où se trou- 
vent déposés le gros mortier et les 
autres appareils (qu'on ne peut mou- 
voir avec autant de promptitude) et qu'en outre ce vaisseau est 
exposé à se briser d'une minute à l'autre. Si quelques hommes de 
l'équipage sont en état de travailler, ils pourront haler à bord, 
au moyen de la ligne de loch qui leur aura été lancée avec le 
petit mortier, une corde assez forte pour servir à toutes les 
opérations ultérieures qu'exigerait leur salut La vignette ci- 
dessous représente un homme équipé avec le petit mortier et 
tout ce qui en dépend. 
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Lorsque le plan proposé fut (soumis à rexamén d'un comité 
de la chambre des communes, en 1814, un homme portait 
attaché à son dos par des courroies, en manière de havresàc, un 
châssis garni de chevilles coniques de dimensions proportion- 
nées (on les décrira plus loin), sur lequel châssis était cueillie 
une ligne de loch ; un mortier de deux livres de balles, contenu 
dans une espèce d'étui, pendait à son côté au bout d'un bau- 
drier de cuir, et à un autre morceau de cuir servant de ceinture 
était fixée une boîte contenant de la poudre en cartouches, des 
allumettes en tubes, un flacon d'acide sulfurique pour les em- 
braser, ainsi que des morceaux d'étoupilles et de mèche à canon. 
Le tout pesait 32 livres. On tira le mortier chargé avec deux 
onces de poudre, et il lança le boulet avec la ligne de loch à 
plus de 120 verges. 

Un obusier pour lancer un boulet de 24, tel qu'on le 
représente ici, a été fort approuvé pour ce genre de 




service, à cause de la commodité avec laquelle on le transporte 
d'un lieu à un autre, au moyen d'élingues semblables à celles 
dont se servent les brassem-s. Les mortiers et les obusiers 
destinés à Tusage en question obtiendraient une augmentation 
considérable dans leur portée au moyen d'une chambre cylin- 
drique à fond sphérique, et ayant à son extrémité une autre 
chambre afin que la charge de poudre fût enflammée à son 
centre (disposition semblable au grand perfectionnement apporté 
aux nouveaux fusils de chasse), ce qui produirait une explosion 



Digitized by VjOOQIC 



instantanée et ferait que toute la force de la charge agirait à la 

fois sur 1§ boulet.^ 

Les boulets destinés à porter secours sont de deux sortes: 
Celui de la première sorte, qui ne doit servir qu'à établir 

une communication, est conforme à la figure ci-jointe. On le 
fabrique en introduisant un morceau de fer 
barbelé et plié en forme de piton dans 
Tœil d'un boulet creux, que l'on remplit 
ensuite de plomb fondu, ou en insérant le 
même morceau de fer dans un boulet 
ordinaire qui a été percé à cet effet, et en 
ayant soin que le piton soit solidement fixé. 
Celui de la seconde sorte est un boulet à grappin, muni 

de crocs disposés autour d'une tige barbelée, pour pouvoir 

tenir solidement à tout ce qu'il accroche. 





Ce boulet (comme on le fera voir ci-après), est de la plus 
grande importance pour obtenir des bateaux de la côte, ainsi 
que pour parvenir au vaisseau échoué, lorsque les hommes de 
l'équipage, épuisés de fatigue, engourdis de firoid, ou s'étant 
amarrés dans le gréement pour empêcher que les lames qui 
brisent par dessus le vaisseau ne les enlèvent, se trouvent dans 

^ Je suis persuadé, d*après les expériences que j'ai fêiites, que, si les 
mt>rtiers dont on fait usage à la guerre étaient construits suivant ce principe, 
il en résulterait une augmentation de portée outre une grande économie de 
poudre. 
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rimpossibilité de s'aider le moins du monde. Ce boulet devient 
encore utile quand les gens qui sont à terre baient sur la corde 
qu'on a lancée par-dessus le vaisseau, parce qu'il s'accroche à 
quelque partie de la coque ou du giéement, et qu'alors on peut 
faire aller un canot au secours d'un équipage incapable de 
s'aider. Les barbes et contre-barbes rendent presque impos- 
sible que le boulet se décroche et cesse de tenir tant que la 
partie du vaisseau où il s'est fixé résiste. On a apporté 
récemment un perfectionnement au grappin de ce boulet, en lui 
donnant cinq branches, parce que deux d'entre elles doivent 
toujours s'accrocher à la fois. 

Il es très essentiel, en attachant la corde au boulet, de la 
fixer solidement et d'empêcher qu'elle ne soit brûlée par le feu 
du mortier ; de fortes lanières de cuir passées dans le piton et 
tressées aussi serré que possible remplissent cet important objet. 




Cette tresse doit être assez longue pour qu'il en reste 
deux pieds hors (Jji mortier lorsqu'il est chargé ; elle doit avoir 
à son extrémité un œillet assez ouvert pour que l'on y puisse 
passer deux tours du bout de la corde et les serrer fortement. 
Les lanières peuvent aussi être tressées à la manière de celles 
dont on fait les fouets. Quelque forme que l'on donne à cette 
tresse, on doit avoir la plus grande attention à la fixer solide- 
ment à l'œil du boulet. 

Une autre méthode pour garantir la corde de la flamme 
du mortier, est de l'entourer d'une espèce de gaine en cuir ; 
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mais, dans ce cas, il est nécessaire d'avoir le plus grand soin 
que ce qui attache le cuir à la corde soit très-solide, et que 
Textrèmité du cuir soit fixée à l'autre partie de la corde de 
manière à empêcher que celle-ci ne sorte de la gaine si la 
couture, le lacet ou les bridures venaient à manquer. Cette 
remarque est rendue nécessaire par Tomission faite dans la 
vignette, du boulet à grappin, qui aurait dû représenter le bout 
de l'enveloppe ou gaine de cuir fixée a la corde. Au reste, il 
a été reconnu par Texpéiience, que, lorsque la pièce dont on se 
sert est-très courte et que le piton du boulet dépasse la bouche 
de quelques pouces, si la corde est de grosseur convenable et 
doublée, et si l'on a soin de la bien fixer au piton, l'on peut 
l'employer en toute sûreté sans garniture. 

M. le Capitaine Harris, officier de marine anglaise, propri- 
étaire de la corderie Coloniale de Grimsby, Comté de Lincoln, 
vient de perfectionner ce plan par deux inventions si ingénieuses 
et si utiles, que je ne puis trop en recommander l'adoption à la 
marine de tous pays. La première de ces inventions consiste 
en une chaîne élastique de laiton qui, réunissant le boulet à 
la corde, est à l'épreuve dû feu du mortier. La seconde est 
une corde au moyen de la quelle on peut promptement et 
toujours avec succès établir communication avec les navires 
échoués sur la côte. 

La corde destinée à ce service doit être fabriquée de 
manière à être souple, forte et durable. La souplesse est 
nécessaire pour qu'elle puisse obéir, sans aucun obstacle, à la 
violente impulsion commimiquée par le boulet au moment de 
sa sortie de la pièce. Cette souplesse est tellement indispen- 
sable, que, 'si elle se trouve détruite par une seule coque 
résultant d'une trop grande torsion, la corde rompra inévita- 
blement. La nécessité de la force est de toute évidence, et rien 
ne Contribue plus à en donner à une corde que d'employer, 
pour la faire, du chanvre long et bien peigné qui donne de la 
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régularité aux fils et aux torons. On augmente la dmrèe de la 
corde, en cessant d'employer le mucilage végétal dont on se 
sert généralement dans les corderies pour rendre les fils doux 
et lisses. Ce mucilage, lorscju'il est imprégné d'humidité, la 
conserve, la fermentation s'ensuit, et la corde s'échaufle et se 
pourrit On rend une corde susceptible de se conserver long- 
temps en la trempant dans une solution de tan, puis, pendant 
qu'elle est mouiUée, la tendant autant que possible et la laissant 
sécher ainsi tendue ; par ce moyen on lui ôte sa rigidité, ou 
l'empêche de faire des coques et on lui donne une grande 
souplesse. 

Aucune partie de l'opération ne demande une attention 
plus déUcate que la manière de disposer la corde pour qu'elle 
soit prête à être entraînée pair le boulet. Si la plage est unie 
et non enc(»nbrée de grosses pierres, la corde peut être disposée 
comme cidessous, de la manière qu'on appelle cueillir à la 
française. 




La longueur des tours ne doit pas excéder deux verges ; 
parce que, quand ils sont d'une grande longueur, la corde est 
exposée à rompre par l'effet d'une vibration proportionnelle- 
ment plus forte. 
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On doit prendre aussi le plus grand soin d'enlever de la 
plage tout ce qui pourrait apporter obstacle au libre développe- 
ment de la corde. Si, avec ces précautions, l'on emploie une 
corde solide, souple et bien étirée, Tefiet ne manquera jamais. 
Cette méthode pour disposer la corde est si simple, et les tours 
sont si distincts les uns des autres, qu'au moment de tirer, on 
peut les parcourir d'un coup-d'œil, et se convaincre que tout est 
bien, ou découvrir l'erreur provenant de ce qu'une portion de la 
corde en recouvre une autre, chose qui causerait certainement 
sa rupture et rendrait infructueuse la tentative pour établir une 
communication avec le vaisseau en détresse. 

La corde peut aussi être disposée de la manière usitée à 
la pêche de la baleine : 




Ou de cette manière, appelée cueillir en chaîne : 




Mais, comme ces diverses méthodes pour disposer la 
corde consomment du temps, et qu'il est sousent arrivé que des 
vaisseaux se sont brisés en pièces très peu de momens après 
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avoir échoué et que tout le monde à bord a péri, il était évidem- 
ment nécessaire d'imaginer un moyen pour préparer d'avance la 
corde et conserver l'arrangement pendant son transport d'un 
lieu à un autre, de telle manière que l'on pût la lancer à la 
minute même de son arrivée sur le lieu où elle devenait néces- 
saire. Il n'y a pas de méthode aussi simple, aussi commode, 
aussi peu dispendieuse et aussi efiicace, ainsi que le témoignage 
de personnes expérimentées et les nombreux essais qui ont été 
faits l'ont confirmé, que d'avoir la corde toute disposée dans 
un panier. Plusieurs cordes peuvent être disposées les unes sur 
les autres dans un même panier, et plusieurs paniers peuvent 
être Ués l'un au dessus de l'autre et transportés en même temps. 
Dans ce cas, la corde doit être soigneusement disposée 
par rangées de tours ou plis, en long et en travers du panier 
(comme on le voit dans la vignette ci-dessous), ne soufirant 
qu'aucune portion de la même rangée en recouvre une autre. 
Il faut, quand elle est ainsi disposée, la maintenir dans sa posi- 
tion par la pression d'un couvercle fortement lié par-dessus, 
autrement elle serait sujette à se déplacer dans le transport. 
Par-dessus toute chose, il faut éviter de se tromper en plaçant 
le panier. 




La partie du panier où se terminent les tours de la corde, 
et où, comme on le voit dans la vignette ci-dessus, repose le 
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boulet, doit être tournée vers la mer ou le vaisseau, et, afin 
d'éviter toute erreur, doit être marquée préalablement. Par ce 
moyen, la corde suivi-a librement le boulet et sans risque de 
s'embarrasser. Il n'est guère nécessaire de faire observer qu'il 
y aura plusieurs rangées de tours ou plis, quand la corde sera 
disposée de la sorte dans le panier, ni de répéter qu'il faut 
apporter le plus grand soin et la plus grande régularité en 
disposant la corde par rangées de tours ou plis, afin qu'il 
n'arrive pas d'accident. 

^ Comme, dans l'hivejr, à raison de la plus grande longueur 
des nuits, il doit arriver qu!on ait à opérer plus souvent de nuit 
que de jour, et qu'il serait difficile, si on n'avait pas réussi dgjis 
la première tentative pouriancer Ja^cOTde par-dessus le vaisseau, 
de la disposer de nouveau -dians l'obscurité avec la régularité 
convenable, il était nécessaire d'imaginer une méthode au nïoyen 
de laquelle la corde pût être disposée avec autant de régularité 
dans la nuit que dans le jour. On v^ est parvenu au moyen d'im 
châssis de bois de forme oblongue, ayant six pieds dé long et 
quatre de large, et garni tout autour, à distances égales, de 
chevilles coniques, longues de six pouces et allant en diminuant 
de bas en haut, sur lesquelles la corde est cueillie par rangées 
alternativement en long et en travers, ainsi qu'on le voit dans 
la vignette. 
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La main, guidée par les chevilles, peut plier la corde avec 
autant de régularité dans la nuit que dans le jour. Quand la 
corde est entièrement cueillie sin* le châssis, on doit la couvrir 
avec un second châssis ayant des trous correspondant aux 
chevilles ; ce dernier doit être assujetti par des aiguillettes ou 
des courroies sur les côtés. 




Quand on doit se ser^'ir de l'appareil, il n'y a rien autre 
chose à faire que de le renverser, déboucher ou délier les 
attaches et enlever le châssis qui servait de fond ; les chevilles, 
en se retirant, lâchent la corde toute disposée sur le châssis qui 
faisait couvercle et qui sert alors de plate-forme. 



SECTION DU CHASSIS. 



Cette manière de disposer la corde et d'en conserver 
l'arrangement est un grand objet. C'est de toutes les méthodes 
la plus exacte, et par conséquent son adoption, qui est particu- 
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lièrement recommandée, dispense d'user des autres moyens anté- 
rieurement proposés. En cueillant la corde sur le teiTain, dans 
le panier ou sur le châssis, on doit commencer par l'étendre 
dans toute sa longueur, et il est de la dernière importance de ne 
pas la tirer à soi trop vite ni en plus grande quantité que la 
personne qui la cueille n'en peut employer dans chaque tour ou 
pli, et que cette personne, avant de former un pli, détourne la 
corde de manière à lui ôter toute tendance à se tordre ou à faire 
des coques ; car si elle était pliée sans cette attention, elle 
ferait certainement des coques, lorsqu'elle serait entraînée par 
le boulet, et romprait aussitôt parce que son élasticité serait 
détruite. 

On doit avoir le plus grand soin de maintenir le 
mortier sec, et de ne le charger que quand tout est 
disposé ; alors il faut Tamorcer et le tirer siur-le-champ. 
Mais, comme il serait impossible d'amorcer avec de la 
poudre éparse pendant mie tempête, on peut faire avec 
du papier commim mi tube de la forme indiquée ci à 
côté, en collant le bord extérieur avec un peu de 
gomme ou de la colle à bouche. Ce tube doit être 
rempli avec une pâte composée de poudre finement 
écrasée et détrempée avec de Tesprit de vin. Quand cette pâte 
est à moitié sèche, on la perce avec une aiguille dans la direc- 
tion de l'axe du tube et on laisse le trou ouvert. Il en résultera 
que, lorsqu'on mettra le feu à la partie supérieure du tube, la 
flamme poussée par l'air atmosphérique se précipitera avec une 
grande force par le trou et enflammera la charge. 

Ayant reconnu qu'il était difficile de tenir une mèche 
allumée pour mettre le feu au mortier, chose dont tout dépend, 
j'ai disposé un pistolet dont la platine est couverte d'une boîte 
de fer-blanc pour la garantir du vent, de la pluie, et du poudrin 
ou bruine que le vent apporte de la mer dans les tempêtes. 
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Quand on décharge ce pistolet, la flamme se trouve 
tellement dilatée par Teffet de la manière oblique dont le bout 
du canon est coupé, qu'il n'est pas besoin d'ajuster avec beau- 
coup d'exactitude. 

Il arriva néanmoins une fois que le pistolet se trouva 
mouillé par l'eau de mer, et que tout Téquipage d'un navire 
manqua de périr à cause de cet accident. Cela me porta à 
rechercher si, par un procédé chimique, on ne pourrait pas pro- 
duire une ignition instantanée et certaine. Je reconnus que 
l'on pouvait y parvenir de diverses manières. Toutefois je cite 
la suivante comme la plus simple et la plus commode pour ce 
genre de service: Prenez deux parties d'hyperoximuriate de 
potasse, ime partie de sucre candi blanc le plus raffiné ; réduisez 
ces deux substances en poudre impalpable et mêlez-les bien 
ensemble. L'inflammation suivra immédiatement l'application 
d'une goutte d'acide sulfureux ou nitreux à ce mélange. 

Voici ce qu'on doit observer en préparant la poudre pour 
l'usage particulier de mettre le feu au mortier : Mêlez avec de 
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Teau de pluie qu'on aura fait bouillir, autant de poudre qu'il en 
faut pour former, après avoir été bien remuée, un liquide épais ; 
cassez le bout des tubes préparés comme il a été dit plus haut 
et destinés à être amorcés avec le mélange, afin qu'il s'unisse 
mieux avec la poudre à canon qu'ils renferment, et mettez-en 
assez pour couvrir complètement le bout des tubes; après quoi, 
laissez-les bien sécher au soleil. On doit avoir bien soin que 
les tubes soient maintenus parfaitement secs ; car c'est de cela 
que dépend la vivacité et la certitude avec lesquelles on pourra 
mettre le feu. 

Il est à propos de tenir l'acide sulfiirique bien bouché, 
dans un flacon de verre ou de plomb, et de ne l'exposer à l'air 
qu'au moment de s'en servir; avec ce soin, il conservera sa 
vertu pendant des années. 



INSTKUCTIONS 

Pour les Personnes qui portent secours aux Vaisseaux échoués 
sur une Côte sous le Vent. 

Quand un vaisseau en détresse, par suite de la perte de ses 
mâts, ou par l'effet de la violence du vent qui ne permet de 
porter aucune voile, ou parce qu'il n'a pu tenir sur ses ancres, 
est aperçu dérivant vers la côte, le point où il échouera peut 
décider de la vie ou de la mort de son équipage. En pareil cas, 
il est de la plus haute importance que quelque signal puisse 
être fait aux gens du vaisseau, par ceux qui, à terre, ont la 
charge de l'appareil, afin de leur indiquer de s'échouer, si la 
chose est possible, sur le point où une plus grande profondeur 
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d'eau et d'autres circonstances favorables peuvent diminuer le 
péril et offrir plus de probabilités de salut. Les signaux les 
plus simples pour cet objet sont les gestes *de 
riiomme ; mais un moyen plus apparent est im 
pavillon triangulaire et de trois couleurs (comme 
dans la vignette), que je propose de joindre à 
Tappareil dans toutes les stations où il sera établi. 
L'apparence de ce pa\illon dans la direction de la partie la 
moins dangereuse de la côte, insj)irerait des espérances à 
l'équipage, l'encouragerait à redoubler d'efforts, et lui indique- 
rait le point vers lequel il devrait chercher à diriger le vaisseau. 
D'autres signaux pourraient être faits à l'aide des ilifférens gestes 
d*un homme. On les expliquera plus loin dans les instructions 
aux personnes à bord de vaisseaux échoués. La possession de 
semblables instructions mettrait les personnes chargées de 
l'appareil et les capitaines des bâtimens, à même de s'entendre 
mutuellement. Ces instructions lèveraient en outre les diffi- 
cultés qu'on a souvent eues à faire comprendre aux personnes à 
bord des vaisseaux en détresse, les moyens que l'on comptait 
employer pours les sauver. 

L'homme aux signaux devra se tenir écarté de la foule, 
et se placer sous un petit paviUon ou une planche ronde ou 
quarrée fixée au haut d'une gaule. 

No. 1. Etes-vous prêts? ou, guettez la corde; nous 
nous disposons à vous envoyer un bateau. 

No. 2. Amarrez la corde ; ajustez-y un grelin ou une 
aussiére,que nous baierons à terre pour touer le bateau dessus ; 
ou pour que nous vous envoyions un fort cordage que vous 
amarrerez à quelque partie solide du vaisseau, afin que nous 
halions un bateau. 

No. 3. Halez à vous pom' recevoir un fort cordage, une 
poulie à queue, ime poulie coupée, avec une élingue, un cadre 
à l'anglaise ou un hamac. 
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No. 4. Halez à bord assez de ligne pour assurer une 
communication continue. Ayez soin de quitter le navire, quand 
on vous dira de sauter dehors. 

Les signaux partant du vaisseau, en réponse de ceux ci- 
dessus, seront faits par un homme placé dans un lieu apparent 
et qui agitera son bras trois fois horizontalement ou en le 
croisant sur son corps, pour dire ouiy ou rums sommes prêts. 
S'il a un chapeau ou un bonnet, il devra le tenir dans la main 
qu'il agitera. Il agitera sa main trois fois du haut en bas pour 
répondre won, ou notis ne sommes pas prêts. De semblables 
gestes faits par les gens qui sont à bord du vaisseau peuvent 
servir pour répondre aux signaux et faire connaître qu'ils sont 
prêts. 

Afin de rendre ces signaux visibles dans l'obscurité, il 
faut montrer un feu de couleur bleue, comme signal préparatoire 
pour appeler Fattention. L'homme qui fait les signaux doit 
avoir une lanterne dans chaque main, et il faut substituer au 
pavillon un grand fanal bien allumé au haut de la gaule. Ce 
fanal devra être muni par derrière et en dehors, d'anneaux qui 
permettent de le capeler sur la gaule. A l'intérieur et dans le 
fond, il faut placer un réflecteur bien poli, ou im miroir en 
opposition avec la lentille ; sur le devant, un morceau de verre 
épais, et taillé à facettes,' formera ime excellente lentille et 
reflétera suffisamment la lumière pour rendre les opérations 
que Ton fera à terre, visibles aux gens qui sont à bord du 
vaisseau échoué. 

Après avoir donné des instructions pour préparer l'appa- 
reil, il est nécessaire d'indiquer la manière de s'en servir pour 
étabhr une communication avec un vaisseau qui a été jeté à la 
côte, et qui se trouve en détresse. 

9 
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Les quantités de poudre employées pour charger un 
mortier de 5 pouces §, et lancer un boulet de 24 livres, sous un 
angle de 22"", produiront, contre im vent soufflant en tour- 
mente, les portées ci-dessous : 

Onces de poudre. Verges d'une corde de 1 po. 1 J. Verges d'une corde de f de po. 

4 120 140 

6 145 • 182 

8 180 215 

10 203 249 

12 235 290 

14 250 310 

Lorsque le vent souffle perpendiculairement à la direction 
de la côte, le mortier doit être pointé sur le vaisseau en le rele- 
vant droit dans le lit du vent pour éviter une déviation latérale ; 
toute résistance directe, opposée par la force du vent, doit être 
surmontée par une augmentation proportionnée dans la quantité 
de poudre qui forme la charge. Il peut cependant arriver que 
les vaisseaux fassent côte lorsque le vent souffle obliquement à 
la direction du rivage, ou bien le vent peut avoir changé depuis 
qu'ils ont échoué, en supposant qu'il les ait poussés droit à la 
côte. Dans ce cas, si Ton pointait directement sur le vaisseau 
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en suivant une ligne perpendiculaire à la côte, la corde entraînée 
par le boulet serait emportée bien sous le vent du vaisseau par 
la force du vent, et l'on manquerait ainsi d'établir la communi- 
cation désirée. H est donc nécessaire par un vent de travers,^ 
et à proportion de son obliquité, de pointer le mortier à une 
certaine distance auvent du but; le nœud de la.corde entraînée 
par le boulet, sera porté par le vent, assez sous le vent pour 
tomber sur une partie quelconque du vaisseau en détresse. Dans 
le cas d'un fort vent de travers, l'élévation sous laquelle on a 
indiqué de pointer le mortier (l'angle d'environ 20) doit être 
préférée, parce que le vent agira avec moins de force sur la 
corde pour la faire dévier qu'il ne le ferait si Ton pointait sous 
un angle plus élevé, et partant il y aura plus de certitude que 
la corde tombe sur la partie la plus au vent du gréement du 
vaisseau avec lequel on veut établir une communication. 

Quand la corde a été jetée à bord, si l'équipage n'est pas 
extrêmement épuisé, il l'amarrera tout aussitôt à quelque partie 
solide du vaisseau, et ensuite un bateau (si l'on a un bateau 
sous la main) peut être halé dehors par le moyen de cette corde, 
qui le maintiendra constamment debout au vent et à la lame, 
et lui permettra conséquemment de s'élever au dessus des 
brisans sans être en danger de chavirer. 

Si l'équipage, ainsi que cela arrive quelquefois, est telle- 
ment engourdi par le froid, ou exténué de fatigue, qu'il ne soit 
pas en état d'amarrer la corde lorsqu'on la halera de teiTe, le 
boulet à grappin qui a été lancé par-dessus le vaisseau, s'accro- 
chera de lui-même à quelque partie du gréement ou de la coque 
du vaisseau, et l'on pourra de même haler dehors un bateau au 
moyen de la corde, bien que l'équipage soit assez exténué pour 
qu'aucun des hommes qui le composent ne puisse faire un . 
mouvement pom- essayer de sauver sa vie. Quand les circon- 
stances permettent de haler dehors \m bateau au moyen de la 
corde que le mortier a lancée avec le boulet par-dessus le 
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vaisseau, c'est une des meilleures méthodes à employer sous le 
rapport de la célérité et de la certitude, pour sauver des hommes 
sur un rivage plat et sabloneux. 

Une autre manière d'amener l'équipage à terre, après qu'on 
a établi une communication avec le vaisseau, est de se servir 
d'un hamac à l'anglaise, lacé par le haut pour empêcher la 
personne qu'on y a placée de tomber dehors, ou d'être enlevée 
par les lames. On supplée à un fond en toile par un fort filet, 
au travers duquel passe l'eau, qui, autrement, s'amasserait dans 
le hamac pendant ses allées et venues du vaisseau à terre, retar- 
derait le mouvement en augmentant son poids, et peut-être 
noierait les personnes qu'il contiendrait. Ce moyen de transport 
est particulièrement propre à amener à terre les femmes et les 
enfans, ou les malades et les blessés. Lorsque la côte est garnie 
de roches ou que la plage est très rugueuse, il est nécessaire de 
garantir la personne qu'on amène à terre des chocs que lui 
ferait éprouver la ^ iolence de la mer en la lançant contre les 
pierres de la grève ou le flanc de la falaise. On atteindra ce 
but d'une manière efficace, et l'on soustraira en même temps la 
personne transportée au danger de se noyer, en employant un 
hamac rembourré de liège. On peut, pour quelques firancs, 
préparer de la même manière des casaques ou des ceintures 
flottantes. 

En employant au transport des hommes un hamac ordi- 
naire, un cadre à l'anglaise, ou une élingue (c'est-à-dire espèce 
de chaise en sangle ou en corde comme celles dont on se sert 
pour suspendre les matelots lorsqu'ils grattent les mâts), il est à 
propos d'observer minutieusement les indications suivantes : 
Aussitôt que la communication aura été établie avec le vaisseau 
en détresse au moyen de la corde lancée avec le boulet par le 
mortier, il faudra avertir par signal l'équipage de haler à bord, 
à l'aide de cette corde, une corde plus grosse, ainsi qu'une 
poulie à queue, dans laquelle est passée une corde plus petite 
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dont les deux bouts sont tenus à terre. Lorsque la poulie et la 
grosse corde auront été amarrées solidement à bord, cette 
dernière, dont on aura, dû passer le bout dans les cosses qui 
servent à suspendre le cadre ou le hamac, ou dans l'ouverture 
de la poulie coupée, sera halée et fortement roidie par les gens 
réunis à terre, et qui se trouvent généralement en grand nombre 
dans ces occasions. Les deux doubles de la petite corde 
devront ensuite être amarrés un à chaque bout du cadre ou 
hamac, ou à la queue de la poulie coupée ; et le hamac ou la 
poulie coupée avec l'élingue glissant sur la grosse corde seront 
tirés du vaisseau à terre, et réciproquement, par les gens 
rassemblés sur le rivage, lesquels devront maintenir cette corde 
à un degré de tension convenable (*). Ceci est une chose à 
laquelle on doit faire bien attention; car si la corde est amoUie 
à propos, lorsque le vaisseau, dans ses mouvemens déroulés, 
penche du côté du large, on l'empêchera d'être dans le cas de 
se rompre, et si, au contraire, on en haie le mou, lorsque le 
vaisseau penche vers la terre, on empêchera le hamac de plonger 
trop, ce qui, gênerait ses mouvemens de va et vient. 

Lorsque le vaisseau est échoué à une grande distance de 
terre, et que par conséquent l'abaissement causé par le poids de 
la corde est très considérable, il est à propos, pour éviter tous 
les inconvéniens auxquels serait exposée la personne qu'on veut 
amener à terre, de faire porter la corde sur une ou plusieurs 
paires d'espèces de bigues ou de perches croisées en x , dont les 
branches inférieures beaucoup plus grandes que les autres 
doivent avoir environ douze pieds de longueur, et reposer sur de 
larges semelles pour les empêcher d'enfoncer dans le sable. 

Dans les cas de naufrages, où, fstute de moyens, l'on ne 
peut mettre en pratique aucime des méthodes précédemment 

^ Une estrope ou anneau de corde assez large pour qu'un homme s^ 
asseye, peut être manœuvré de la même manière que l'élingue. 
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décrites, Téquipage, après avoir ^ireçu la corde que le^mortier a 
lancée, devra ramarrer ; et on lui indiquera par signal de haler 
à bord de cette corde autant, qu'il en faut pour atteindre du 
vaisseau à terre, de faire deux demiclés sur le double, et de le& 
capeler par-dessus les épaules de la personne qu'on veut amener 
à terre, pour les lui serrer sous les bras, en ayant soin de fixer 
le noeud vers le creux de l'estomac, de la manière dont la chose 
est représentée dans la vignette jointe aux instructions pour les 
personnes qui se trouvent à bord de vaisseaux échoués. 

La meilleure méthode pour sauver les hommes d'un 
vaisseau naufragé sous un promontoire escarpé ou une falaise 
inaccessible, est d'employer une échelle de corde comme on la 
voit dans la vignette ci-jointe, et qui peut être lancée comme 
la corde simple à l'aide du mortier. 




Pour faire cette échelle, il faut épisser, sur une corde, à 
la distance d'un pied et demi l'une de l'autre, des espèces 
d'enfléchures formant une boucle assez large pour y mettre le 
pied. Quand cette échelle n'est pas destinée à être lancée avec 
le mortier, mais seulement aifalée à la main, à la personne qui 
a besoin d'assistance, elle peut être perfectionnée, en ouvrant 
chaque enfléchure au moyen d'un morceau de bois i^t^^v^ck^i^ 

forme ci à cpjé; iqiïi seiT^f-lag^ris i 
pour poser le pied et pour main- 
tenir la corde à une distance du 
roc qui facilite l'ascension de la personne qui se sert de l'échelle. 
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INSTRUCTIONS 

Pour établir dans robscurité une Communication avec un 
Vaisseau échoué. 

Comme les naufrages arrivent souvent pendant des nuits 
si obsemes, qu'il est impossible de distinguer l'endroit où gît 
le vaisseau en détresse, et par conséquent de pointer le morder ; 
que d'ailleurs les lames qui brisent sm* le vaisseau ont pu forcer 
l'équipage à se réfugier dans les hunes, ou que d'autres circon- 
stances peuvent empêcher les naufragés de montrer aucun feu 
qui fasse connaître leur position, excepté peut-être en tirant 
des coups de pistolet, j'aurais considéré que mon plan laissait 
beaucoup à désirer, si je n'eusse fourni aux gens à terre les 
moyens de découvrir le vaisseau et de pointer le mortier pendant 
la nuit la plus obscure, et aux gens à bord du vaisseau ceux de 
distinguer la trace du boulet et de la corde et Tendroit du 
vaisseau sur lequel tombe cette dernière. 

Pour effectuer le premier objet, on 
fait en carton de l'épaisseur d'un demi- 
pouce, un boulet creux du calibre du 
mortier, et disposé pour recevoir une 
fusée du sommet de laquelle pendent 
des bouts de mèche d'étoupille, dis- 
posés de manière qu'ils ne puissent manquer d'allumer la frisée. 
On ren^jijit cette carcasse d'environ cinquante balles contenant 
ce que les artificiers appellent des étoiles. La fusée est calculée 
de manière à faire éclater le boulet à la hauteur de 300 verges. 




Digitized by VjOOQIC 



24 

Au moment de l'explosion les balles à étoiles s'éparpillent, 
répandent une brillante lumière à une grande distance autour 
du point où le boulet a éclaté, et pendant près d'une minute 
qu'elles mettent à descendre, elles font apercevoir clairement les 
objets, et permettent de placer dans la direction supposée du 
vaisseau une mire, à l'aide de laquelle on peut diriger le mortier. 



Cette mire est faite d'une pièce de bois de quatre pieds 
Jde long, neuf pouces de large et trois pouces d'épaisseur, 
destinée à>poser à plat sur la terre et assez lourde pour que son 
poids seul lui donne un degré suffisant de stabilité. A chaque 
extrémité est plantée une fiche longue et mince et peinte en 
blanc pour être plus \isible dans l'obscmité. Ces deux fi.ches 
alignées avec l'objet qfu'on veut viser donnent le moyen de 
pointer avec exactitude. 

Pour mettre l'équipage à même de distinguer la trace de 
la corde et l'endroit où elle tombé, il'&ut se munir d'une espèce 
de bombe percée de quatre trous destinés à recevoir des fosées 
du côté où se trouve le piton pour fixer la corde. Ces fusées 
doivent être remplies d'une composition qui répande en brûlant 
une vive lumière. Cette bombe substituée au boulet, est fixée 
à la corde, et s'enflammant, au sortir du mortier, lance pendant 
sa course du feu par chacun des quatre trous et permet 
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• » 

d'apercevoir clairement la route qu'elle suit, [la corde qu'elle 
entraîne avec elle et tous les dbjets environnans. Ci-dessous 
est représentée cette bombe dans son trajet. 




INSTRUCTIONS 

Pour porter secours aux Vaisseaux en Détresse à une grande 
distance du Rivage, 

Venant de terminer mes observations sur le mode de 
sauver les hommes en danger de périr, à bord de vaisseaux 
naufragés sur la côte, où le vent donne, je me permettrai de 
soumettre à la marine en général certains moyens pratiques 
de prévenir le naufrage, en allant au secours de vaisseaux en 
détresse, à une grande distance du rivage. 

Nul de mes projets pour arracher au naufrage la vie de 
rhomme et le fruit de ses longs périls, nul de ces projets, dis-îe, 
ne m'a donné plus de satisfaction ; et, de l'aveu même d'hommes 
consommés dans l'ait de la navigation, n'a été plus utile aux 
marins que celui de mettre dehors un bateau, poussé d'une grève 

E 
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plate, durant la tempête, au secours de vaisseaux en détresse; 
expédient qui a rendu les naufrages moins fréquens, et consé- 
quemment a diminué le nombre des pertes immenses faites 
jusqu'à ce jour. 

11 est, je crois, à propos, de faire remarquer que, si, pour 
haler un bateau. Ton jette une ancre attachée à une forte 
corde, fixée au rivage, cette corde s'enfouira dans le sable et 
deviendra inutile. Expériment auquel j'ai bien des fois vu des 
matelots avoir recours, sans qu'ils en obtinssent le moindre 
succès. On a mis en usage, de difierentes manières, deux 
ancres de l'espèce appelée corps morts, comme on le voit par la 
vignette ci-dessous, mouillées à 80 verges l'une de l'autre dans 




une direction paraielle au rivage, à la portée d'un mortier et 
réunies par un gros cable ou chaîne suspendue à une bouée 
d'un volume assez considérable pour l'empêcher de se raguer 
sur le fond, s'il est de roche, ou de s'enfouir, s'il est de sable. Si on 
lance par dessus le centre un boulet à grappin, (voyez page 19) 
ce boulet s'accrochant à la corde donnera aux gens du rivage le 
pouvoir de haler un bateau. Ce plan convient bien à certains 
endroits, surtout aux rivages élevés. Mais l'expérience a prouvé 
qu'il devenait impraticable sur les rivages plats, le mortier por- 
tatif, usité en plusieurs stations, ne pouvant porter assez loin le 
boulet surchargé d'un cable, de force à haler un gios vaisseau. 
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Ua autre obstacle à raccomplissement de ce dessein est une 
violente tempêie^ où les vagues se brisent avec furie. 




D'un autre côté la position des matelots au bec du bateau, 
. afin de le haler, ne sert qu'à ajouter à son poids et à le faire 
incliner sans pouvoir se relever au dessus des brisans, et avec la 
certitude de couler à fond. Ajoutez à tout cela le manque 
d'équilibre qui rend la force de quatre hommes à bord à peine 
égale à celle d'un seul à terre. 

Je ne parlerai point d'une inifinité d'autres considérations 
qu'il serait inutile de rapporter, après des raisons aussi palpables 
que celles que je viens d'exposer. J'ai donc pensé qu'il était 
de mon devoir d'introduire l'usage d'un plan plus effectif, 
clairement démontré dans les obser^^ations suivantes. 

Les naufrages à une grande distance de terre, malheu- 
reusement trop fréquens, prouvent d'une manière bien évidente 
la nécessité de bateaux, au moyen desquels on puisse, du 
rivage, porter aisément du secours aux infortunés en péril ; et 
je ne doute nullement que de tels bateaux puissent, sous la 
conduite d'habiles et de prudens matelots, voguer avec aise sur 
les brisans, et arriver en sûreté jusqu'à leur destination. 

Cet expédient, il y a quelques années, fut jugé d'une si 
grande importance par les Lords de l'Amirauté, qu'ils deman- 
dèrent, à ma requête, aux officiers des stations à signal, endroits 
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remarquables par leurs naufrages désastreux, "S'ils-avaièpt 
jamais vu des vaisseaux en détresse à une grande distance de 
terre, et leurs équipages périr; et de leur indiquer les obstacles 
qu'ils trouvaient à leur porter secours?" La réponse fizt — 
" Qu'ils n'avaient été que trop souvent témoins d'accidens de cette 
sorte, en raison de l'impossibilité d'opposer un bateau à la foreur 
des flots ; mais que si Ton pouvait accomplir cet objet, non seule- 
ment on serait à même de sauver la vie aux hommes, mais 
encore de sauver les navires avec leurs cargaisons." 

Ce serait en vain de vouloir démontrer qu'il fut possible 
de pousser à force de rames, de la côte, ou du vaisseau en péril, 
un bateau sur une mer en courroux. On comprend aisément 
^absurdité d'un tel projet. Je me bornerai à suggérer un 
système d'un principe propre à diflférens desseins, et d'un 
service aussi facile pour sauver la vie aux hommes exposés sur 
des vaisseaux échoués, qu' à faire passer, comme je l'ai vu, un 
pont flottant d'un côté d'un canal à l'autre. Je recommande ce 
plan, tant à cause de sa simplicité que de son économie, dans 
l'espoir qu'on l'adoptera partout ou il y a des bateaux ; convaincu 
de son iafailUbilité à sauver la vie de l'homme,, à prévenir les 
naufrages et la perte de richesses immenses ; et conséquemment 
persuadé de sa grande utilité pour les intérêts du commerce, 
et pour la marine en général. 

Il faudra jeter à quelque distance du rivage, bien au-deléi- 
des brisons, ime ancre attachée à une chaîne, correspondant à 
une bouée. Au bas de la bouée se trouvera une poulie per- 
pendiculairement suspendue et fixée par une boucle à l'anneau 
supérieur de la chaîne, pour l'empêcher a de s'entortiller, avec \m 
cable passant dans la goulée de la poulie, et dont les deux 
extrémités devront être bien assurées sur le rivage, à la têtcj 
d'une jetée, ou à des poteaux d'une certaine élévation, appelés 
dauphins en terme de marine. 
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A. Ancre d'amarrage, du poids de 300 livres. 

B. Chaîne d'un demi pouce de diamètre, de longueur 
suffisante pour correspondre du fond à la superficie de l'eau, en 
temps de haute marée. 

C. Bouée, capable de retenir la chaîne dans une position 
presque droite, mais qui ne sera pas de poids à lever de terre la 
souche de l'ancre. 

D. Aussiére, proportionnée à la grosseur du bateau que 
l'on veut haler. 

N.B. La poulie sera fortement liée avec un cercle de fer, 
et sa goulée d'assez grande largeur pour que les épissures du 
cable puissent y circuler librement. 

Pour en venir aux efiets, on joindra ensemble les deux 
extrémités de Taussière, formant ce que les marins appèlent 
corde ronde ou messager, dont une partie est assurée au bec du 
bateau, du côté du vent, si le vent ne souffle pas en tête, et 
passe aux hanches du bateau, où l'on devra aussi avoir bien 
soin de la fixer, et surtout d'apporter la plus grande attention à 
l'abandonner au besoin. 

Ceci ainsi disposé, les gens du rivage, profitant d'une 
occasion &.vorable, baieront le bateau sur les brisans, et le 
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feront rouler à l'aide de la corde fortement attachée aux hanches; 
d'où l'on voit que l'exécution d'un service requière un bien 
plus petit nombre de bras sur terre qu'à bord, à cause du pré- 
sent manque d'équilibre des matelots. Dâilleurs, les hommes 
à bord, demeurant dans un état d'immobilité n'empêchent 
point le bateau de s'élever au niveau de l'eau, et ne le font 
point remplir; ce qui arriverait avec toute probabilité, s'ils 
cherchaient à se haler eux-mêmes. Dans cet état, dès qu'ils 
s'apercevront que les brisans n'oflrent plus de danger, ils teje- 
teront l'aussière, et faisant voile, ils se dirigeront en hâte vers 
l'objet qui réclame assistance. 

Les avantages de ce plan sont d'autant plus grands, 
qu' un rivage quelque plat qu'il puisse être, que les brisans tout 
nombreux et tout lointains qu'ils soient, ne peuvent s'opposer 
à son application, qui convient particulièrement aux côtes de 
France et de Hollande, que l'on représente si plates; et consé- 
quemment leurs brisans si éloignés, qu'ils mettent en défiance 
la possibilité de sauver équipages et marchandises. En cas 
d'une grande distance, on peut lier deux cables ensemble, afin 
de produire l'assistance requise, en fixant une boucle circulaire 
ou ovale, à une distance convenable, à une petite bouée. La 
partie supérieure de cette boucle devra être attachée par une 
ficelle à la corde du haut, tandisque la partie inférieure de la 
même boucle retenant la corde du bas suspendue, préviendra les 
accidens qu' éprouveraient autrement et sans doute les bateaux ] 
venant à la côte, et empêchera l'aussière de s'enfouir dans le 
sable, on de se faguer au fond sur quelque roche comme on le 
voit par la vignette ci-jointe. 
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Si Ton veut mettre ce plan en usage, on halera au rivage 
la partie de la corde à laquelle la bouée est fixée, et quand elle 
y sera arrivée, on coupera le cordon qui retient la petite bouée, 
de manière a ce que Taussière se trouvera prête pour Texécu- 
tion du projet. 

Ou m'excusera, j'espère, d^ajouter que plusieurs doivent 
la conservation de vies et de fortunes à un plan, sans lequel 
ces vies et ces richesses eussent été infailliblement perdues. 
Je suis fier d'avoir vu, au moyen de ce plan, surmonter avec fa- 
cilité des difficultés que l'on avait jusqu'ici crues insurmontables. 

Je dois en outre faire observer que ce plan mettra fin, à 
l'avenir, aux interruptions multipliées qui ont lieu dans les 
grandes stations navales, entre les vaisseaux de guerre à Tancre 
et la côte, pendant des vents violons et de longue durée ; et 
qu'on ne saurait trop en apprécier la valeur en une infinité 
d'autres occasions, en saisissant avec promptitude le moyen 
qu'il offi*e d' expédier des pilotes,! ou du secours aux vaisseaux 
en détresse, dans un temps de tempête et contraire. A ce plan se 
rapportent encore les services, relatifs aux afiaires de Tétat et 
aux intérêts du conunerce de la marine en général. 

Après ce simple exposé de mes observations, j'ose croire 
avoir acquis certains droits à l'attention du public, que je vais 
maintenant diriger sur les life-boatSy (bateaux de salut J et 
autres. Je lui soumettrai des desseins pour donner aux bateaux 
ordinairement employés sur le rivage, en difierentes parties de 
ce royaume, le pouvoir des bateaux de salut, en vue et avec un 
désir ardent de voir ces bateaux efiectifs de sitlut adoptés par 
tous les ports du monde. 
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MOYENS 

De rendre des Batimens, Bateaux, etc. propres au Sauvetage, 

En considération de Timmense importance des bateaux 
pour porter secours aux vaisseaux en détresse, et sauver du 
naufrage, soit les hommes qui les montent, soit les richesses 
dont ils sont chargés, ils ont toujours fixé l'attention des amis 
de rhumanité, et, à diverses époques, il en a été inventé de 
diverses espèces, qu' à raison de quelque particularité dans leur 
construction, et de la propriété que les inventeurs voulaient leur 
donner, ils ont nommés life-boats (bateaux de vie, ou, pour 
nous servir d'une expression plus française, bateatix de salut J. 
Mon dessein n'est pas d'en faire une description détaillée, mais 
de mettre brièvement, sur ces bateaux, des remarques qui sont 
le résultat de l'expérience, et de nombreuses observations. 

Les services difficiles et dangereux qui requièrent l'emploi 
d'un bateau de salut consistent, 1° à porter secours à des vais- 
seaux échoués, lorsqu'ils ne sont pas éloignés du rivage et qu'il 
n'est nécessaire de se servir que des avirons; 2® lorsque le 
vaisseau en péril est à une assez grande distance de la terre 
pour qu'on ne puisse lui porter secours qu' à l'aide d'un grand 
bateau naviguant à la voile. Les qualités indispensables à un 
bateau destiné à un service aussi éminenunent dangereux que 
celui d'un bateau de salut^ sont, pour tous les cas, une construc- 
tion qui le rende léger et flottant, et qui l'empêche de chavirer 
et de couler à fond quoique plein d'eau, et, lorsqu'il s'agit d'aller 
sauver des hommes à une grande distance de terre, de conserver 
irn bon sillage par une grosse mer, et de bien serrer le vent. 

Ayant examiné avec une attention minutieuse la con- 
struction de beaucoup de bateaux de modèles différents, je n'en 
ai trouvé aucuns qui me parussent posséder les qualités requises 
à un degré aussi approchant de la perfection, ou fussent plus 
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propres à être facilement appropriés au service de bateau dé 
salut y que deux sortes de bateaux employés à Yannoutb, nom- 
més, Tun lé bacy et l'autre Vyole, Le ba>c est employé à lever 
les ancres abandonnées et à d'autres services dangereux par un 
gros temps. Il jouit de la double propriété d'être très-flottant 
et le moins possible exposé à chavirer. Uyole est un bateau 
admirable pour naviguer au plus près du vent. Il présente de 
l'avant une bonne joue aux lames, et en dessous des façons 
fines pour fendre la mer ; il est prompt à se redresser quand 
une vague l'a fait pei^her subitement ^suaf ^un- bordj et a des 
mouvements très-rapides sous voile. Une résidence de vingt- 
deux ans près du rivage de YarmoùtlT m'a fourni d'innombrables 
occasions de reconnaître les qualités de ces deux espèces de 
bateaux ; et l'usage accidentel que j'ai eu lieu d'en faire, me 
porte- à* regarder comme un devoir envers le public, de kii 
présenter les observations suivantes : 

Le bateau connu sous le nom de bateau de salut de 
Greathead, est excellent pour l'entrée d'un port où il n'y a pas 
de difficulté pour le lancer à l'eau, où il n'est pas besoin de 
faire beaucoup de sillage et où il n'est pas nécessaire d'aller à 
la voile; mais il est tout- à-fait incapable de servir en pleine 
côte, parce que son volume et son poids rendraient très difficile 
de le transporter au point où existe le danger, et que son devant 
élevé le mettant trop en prise au vent et aux lames, il deviendrait 
totalement impossible de lui faire gagner le large à travers des 
brisans. U diflère aussi, pour les formes, des bateaux en usage 
sur toute la côte que j'ai parcourue, tandis qu'il est de la 
dernière importance qu'un bateau de salut ressemble autant que 
possible pour la structure à ceux auxquels les pilotes et les gens 
de la côte sont accoutumés et dans lesquels ils ont une grande 
confiance ; et cela non seulement parce qu'il est nécessaire de 
s'accommoder aux préjugés des gens dont on réclame les services 
mais aussi parce que tout ce qui peut tendre à augmenter leur 

p 
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cionfiance, doit» dans la in£nie Tpgsforûfm^ mgmenkx la chance 
de sauver la TÎe des. hommes qu^on veut secourir, et que Tou 
sait que ces gens regardent les bateaux coustmits d'une c^rt^ûne 
manidre comiiie les seuls capaUes de scffm dana un tzès^gioa 
temps. 

Les bacs yaïknt. de grandeur^ mais cehû qu'on voit 
représenté cKdessous, et qui est si propre à liûre un bateau de 
satut, a les. dimensions suivantes: 24 pieds de longueur, ^ pieds 
S pouces de largeur et 5 pieds de hauteur, comptée de dessoiM 
la quille jusqu'au pktrbord au milieu du bateau. 




Four faire de cette embarcation un bon bateau de salut, 
de la manière la plus simple et en dépensant le moins possible, 
il faur établir solidement, environ à un pied du fond, une espèce 
de &UX pont parfaitement calfaté et sous lequel on place debout 
de petits barils vides et bien éouchés comme ceux dont se ser- 
vent les pêcheurs de hareng et qu'ils appellent hocolê. Par ce 
moyen, si le bateau se crève et prend Teau par le fond, il 
demeure toujours à flot; et si, au contraire, Feau embarque par 
dessus le bord et remplit le bateau, cette eau, étant rassemblée 
au centre, peut être immédiatement évacuée, en débouchant les 
tubes qui traversent ce faux pont et le fond du bateau. Il faut 
en outre élever devant et derrière une plate-forme pour les 
naufragés et le patron et le brigadier du bateau. Pour empêcher 
les lames d'enlever ces hommes, on établit une corde qui entoure 
rétrave et l'étambot, et qui est tendue sur des bouts de mem- 
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bmre qui a'Mèvent an des8»i du plat^-bord ; toe corde semblable 
est tendue de côté entre l'avant et ranière pour protégé le» 
ramevurs; une forte ceinture en tronçons de câUe doit entourer 
le bateau en d^ors, au-dessous du plat-^bord, pour le garantir 
contre tes chocs qu'il peut recevoir *esk heurtant un vaisseau^ une 
jetée, etc. 

Uyole est un bateau d'une égale finesse à chaque extré- 
mité, et par conséquent capabte de marcher de Tarrière comme 
de l'avant Sa forme est celle de l'embarcation que Ton voit 
dans la vignette ci-desisous V|ui Teprésente le bateau de salut 




(pud l'on a construit à Yarmouth sous mon inspection ; en voici 
la description pour les dimensions et qualités : 39 pieds 3 pouces 
de longueur, 10 pieds trois pouces de largeur au milieu, 3 pieds 
6 pouces de creux sur carlingue ; les membres du fond à 15 
pouces les uns des autres; épaisseur de la quille, 4 pouces |; 
idem, de l'étrave, S pouces; idem^ de l'étambot, 8 pouces; 
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i€lemy du plat-bord, 8 pouces sur 3 pouces i ; idem^ Abs ikiembres^ 
2 pouces i; pour le tUlac, épaisseur des membres, 1 pwce i; 
idem, des planches, | de pouce ; idem^ des bordages supé- 
rieurs, I de pouce et 10 pouces de largeur ; doubles v^arangues 
de rayant à Tarrière, 3 pouces; largeur des bancs de nage, 
12 pouces (le bois employé pour tous ces objets doit être 
de la meilleure qualité de chêne; tous les membres doivent 
être courbés à Tétuve); carlingue, 4 pouces sur 6 au milieu et 
diminuant vers Tavant et Tanière. Il faut ajouter une feiussé 
quille en fer forgé de la meilleure qualité, pesant 7 quintaux, 
laquelle doit être fixée au moyen de chevilles à vis de | de 
pouce, traversant les membres du fond de deux en deux, ain» 
que la carlingue au milieu du bateau ; vers l'avant et rarrière, 
les chevilles placées à la même distance Tune de Tautre que 
celles du milieu, doivent traverser la contre-étrave et le contre- 
étambot ; toutes ces chevilles doivent être du meilleur fer et 
retenues par des écrous. Le bateau doit avoir en dehors au 
dessous du plat-bord une saillie en liège, s'étendant de chaque 
côté d'une extrémité à l'autre, et ayant 12 pouces de largeur et 
9 de hauteur au milieu et allant en diminuant vers les extrémités ^ 
le liège doit être de la meilleure qualité et maintenu par une 
bonne enveloppe en toile. Le constructeur doit s'engager^ 
sous peine de payer une certaine somme, à exécuter tous cea 
travaux d'une manière solide, tant sous le rapport des matériaux 
que sous celui de la main-d'œuvre. 

L'expérience a démontré qu'un bateau de salut destiné à 
naviguer à voile devait être insubmersible. Cette propriété 
peut être acquise d'une manière fort simple; savoir, au moyen 
d'un rang de barils vides et bien bouchés, placés debout sous 
chaque banc de nage, lesquels barils permettent de fidre évacuer 
par des trous l'eau dont une lame aurait rempli le bateau, et 
rélèvent à ime hauteur suffisante pour le faire obéir à son gou- 
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v^nail. Si Ton adopte le faux pont décrit plus haut, Fespace 
vide qui se trouve au dessous peut être rempli avec des espèces 
de barils en cuivre faits de manière à s'adapter aux façons 
intérieures du bateau; et s'il n'y avait pas de fausse quille en fer, 
on pourrait, afin de donner de la stabilité au bateau, partager, 
au moyen de trois cloisons bien calfatées, l'espace vide au milieu 
du bateau, de manière à former deux espèces de puits qui con- 
tiendraient comme lest une quantité suffisante d'eau .qui s'y 
introduirait par des trous percés au fond; en pareil cas, chaque 
puits doit avoir un trou percé dans le tillac qui en forme la 
partie supérieure; lorsque ce trou est ouvert et que le bateau est 
à flot, l'air que l'eau presse s'échappe par cette ouverture et le 
puits se remplit; une fois les puits pleins et le trou du tillac 
bien*bouché, l'eau ne s'échappe plus, et forme, du bord du vent, 
un contre-poids qui tend à faire redresser le bateau, lorsque la 
force du vent l'a fait incliner d'une manière alarmante. On 
peut, de cette manière, donner une stabilité indéfinie au moyen 
d'un lest sans pesanteur, d'un lest mobile et facilitant les 
mouvementis vifs, ce qui est souvent important pour le salut 
de ceux qui montent le bateau. 

Les diverses méthodes pour maintenir un bateau flottant 
ayant été soumises aux hommes qui s'étaient offerts volontaire- 
ment pour monter le bateau de salut de Yarmoutb, dans toutes 
les occasions périlleuses, on a employé, d'après leur désir exprès, 
la manière suivante : On a placé sous les bancs de nage des 
barils en cuivre remplissant exactement le vide du milieu aux 
flancs du bateau, et, derrière, im baril de très-grandes dimen- 
sions pour soutenir l'arrière du bateau, lorsqu'il vient aborder la 
plage à travers lesbrisans. Le bateau ainsi disposé a été essayé 
plein d'eau, par un fort coup de vent, et on l'a trouvé portant 
bien la voile, serrant bien le vent et obéissant parfaitement à son 
gouvernail, quoique la mer eût brisé plusieurs fois par dessus lui. 
Ces qualités donnent de la confiance à l'équipage, et sont 
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faites pour inspirer de vives espéiw^es pour le éalut de leurs 
marins et la conservation de leurs lichessesi à toutes les nations 
commerçantes dont les vaisseaux pourront se trouver avoir 
besoin de secours dans la païtie la plus dangereuse peut-être de 
la mer du Nord. 

Un objet indispiensable à ce bateaui ainsi qu^à tous ceux 
de la même espèce, est un petit mortier ou canon court de gros 
calibre pour lancer une corde à bord d^un Vaisseau entouré de 
brisans ; 




Car, sans communication, comme celle qu'on peut établir 
de la sorte, on a trouvé extrêmement difficile et même presque 
impossible d'approcha* le vaisseau en détresse; la chose est 
surtout dangereuse pour Tëquipage du bateau, lorsque le vais- 
seau roule avec une grande violence* La pièrte de plusieurs 
équipages dans des cas pareils, montre la nécessité de la mesure 
recommandée ci-dessus. 

Je crois devoir en outre soumettre au public la méthode 
la plus simple et la moins dispendieuSQ qui s^est présentée à 
mon esprit pour donner aux canots de vaisseau, quelles que 
soient leur grandeur et leur forme, la propriété d'insubmersibilité 
qui peut en feire des bateaux de salut. 
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La vignette ci-contre représente un bateau construit d*après 
cette méthode. Des barriques vides, bien boucbées et amarrées 
solidement sur les côtés du bateau peuvent le maintenir à flot, 
dans le cas où la mer le remplirait. Des espèces d'ailerons ou 
marsouins,^ plongeant à jpm près autant que la quille, tendent 
considérablement à empêcher Iç bateau de chavirer; et une 
bande de fer fixée ^QH(|essou9 de la quille, servira à redresser le 
bateau sur-le-champ; «^ par quelque accident il venait à chavirer. 
Dans les circonstances es^traordiuairesk où le bateau se trouve 
plein d'eau, les barriques vides le r^^dent insubmersible, et la 
fausse quille en fer résiste à toute force qui tend à le faire 
chavirer; par ces moyens, le salut des hommes se trouve assuré. 
En effet, les barriques vides, étant plus légères que l'eau, ten- 
dent toujours à s^élever à la surface, tandis que la fausse quille 
en fer, par son excès de pesanteur spécifique, tend à descendre 
et à maintenir le bateau dans une situation verticale. Une 
ceinture en cordage, garnie de bourrelets de distance, et appli- 
quée au-dessous du plat-bord, protège le bateau contre les chocs, 
soit pendant qu'on le met à la mer, soit lorsqu'il aborde le 
vaisseau en détresse, contre lequel les vagues peuvent le pousser 
avec violence. Les barriques destinées à l'usage indiqué ci- 
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dessus, doivent être fortes et parfaitement étanchées. Celles qui 
ont contenu de Thuile doivent être jftréférées, parce qu'elles sont 
moins susceptibles de laisser pénétrer Teau, même dans le cas 
où la chaleur de Tatmosphère ferait desserrer le bois dont les 
douves sont fabriquées. Il est prudent de faire peindre ou 
goudronner ces barriques une fois par an. Au surplus, ayant 
reconnu, par expérience, que cette méthode prenait trop d'espace 
et que le nombre de barriques employé rendait le bateau plus 
flottant qu'il n'était nécessaire, puisqu'il faut une très petite 
quantité d'air pour compenser la différence du poids d'im hom- 
me, avec celui d'un pareil volume d'eau, une barrique, placée 
debout sous chaque banc de nage, suffira pour rendre le canot 
insubmersible; et, comme cette méthode est encore plus simple, 
plus prompte et moins dispendieuse que la première, je lui donne 
décidément la préférence. 




D'après ce plan, il suffit de placer une futaillle vide 
debout sous chaque banc de nage en l'assujettissant par deux 
chevilles, ime de chaque côté, pour donner les propriétés d'un 
bateau de salut à tout bateau de quelque espèce que ce soit. 
Si un bateau ainsi disposé remplissait par dessus le bord, il n'y 
aurait autre chose à faire qu'à ouvrir le râble, et, le bateau 
s'élevant en vertu de sa moindre pesanteur spécifique, l'eau 
s'écoulerait par cette ouverture. On voit par conséquent que 
tout dommage qu'il pourrait éprouver dans ses fonds, ne cause- 
rait aucun danger aux hommes qui le monteraient. 
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INSTRUCTIONS 

Aux Personnes qui se trouveiU à bord de Vaisseaux échoues 
sur une côte,^ 

H est de votre devoir, et je compte que vous avez aussi 
le désir, d'employer tous les efforts humains pour sauver le 
vaisseau et la cargaison confiés à vos soins, avant de vous 
regarder comme autorisés à employer la dernière ressource de 
jeter le vaisseau à la côte pour chercher à vous sauver la vie. 
lia détermination étant prise de se jetés à la côte, vous devez 
fme tous vos efforts pour maintenir votre vaisseau au large 
jusqu'à la marée haute ; et alors, si Ton peut mettre de la voile, 
dirigez le vaisseau debout à terre avec autant de force que 
possible en feôsant des signaux de détresse pour attirer Tatten* 
tion des gens qui se trouvejit près du rivage. Us se rassembleront 
au point le plus favorable pour vous porter secours et s'y pré- 
pareront; tâchez de vous approcher du point où ils seront 
rassemblés. Dans ces occurrences les capitaines doivent main- 
tenir leur autorité plus strictement que jamais, et les marins 
doivent se montrer encore *pliis obéissants que de coutume, 
parce que le salut de tous les hommes qui sont à bord dépend 
fréquemment de ces deux points. 

Qu'un vaisseau soit j^té à la côte de cette manière, ou 
qu'U y ait été poussé sans choix de temps ni de lieu, les in* 
structions suivantes seront également applicables et devront 
être strictement et minutieusement suivies. 

^ Je m'efforce de fidre en sorte que ces instructions soient distribuées 
dans tous les bureaux de douanes du royaume, à chaque capitaine de vais- 
seau marchand, lorsqu'il vient demander ses ^piers de bord ; et j*espère les 
faire traduire dans toutes les langues et les adresser à toutes les nations 
maritimes pour le même objet. o 
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Rassemblez en quelque endroit du vaisseau, où vous le 
pouirez p.vec sûreté, et tenez prêts à vous en servir au besoin, 
toutes vos jÂèces de ligne et autres menus cordages, bouées, 
morceaux de liège, ainsi que des barils de galères, poulies 
coupées, poulies à queue et autres, plus un grelin ou une 
auttâère, des haches, des couteaux^ des épissoires, etc. ; tous 
objets qui pourront vous être d^une grande utilité. 

Observez les gens qui «ont à terre et voyez s'ils ont un 
bateau ou s^ils travaillent à en amener un sur les lieux, parce 
que la praanère chose dont ils s'occup^ont sera de vous 
Texpédier, et, pour cela, de vous lancer une corde sur laquelle 
ils le baieront au large ; dans ce cas, ils vous feront le signal 
N® 1. On trouvera ci-après les signaux détaillés et expliqués 
par îles figures. En recevant la corde qui vous sera lancée, 
vous en amarrerez le bout à telle partie du vaisseau qui per- 
mettra de faire aborder le radeau en sûreté sous le vent Si 
les gens à terre, après que vous avez reçu la petite corde, vous 
font le signal N^^, vous ajusterez sur cette corde le grelin ou 
Faussière que vous aurez préparée, et ils la baieront à terre, 
parce qu'ils ne croient pas pouvcâr se fier à haler sur la petite 
corde. Lorsque Tajût est fait et que vous êtes prêts, faites 
votre signal N^ 1, qui sera. décrit ci-après et qui signifie oui. 

Si, lorsque vous avez reçu 'la petite corde, les gens à 
terre voient que vous n'avez pas de grelin ni d'aussière à 
ajouter dessus et veulent qu'elle vous serve à haler à bord une 
corde plus forte siu: laquelle le bateau se touera, ils feront le 
signal N^'S. Halez à vous pour recevoir un fort cordage. 
Amarrez cette corde comme il a été indiqué précédemment, et 
faites votre signal N** 1, qui veut dire aussi que vous êtes prêts 
ou que vous avez fait ce qu'on vous à demandé. 

Remarque. Un bateau, lorsquHl est possible de rem- 
ployer, fournit le moyeii le plus prompt pour amener un 
équipage à terre. Vingt équipages au moins ont été soMvés 
ainsi. 
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-Si^ lorsque vous avez reçu la petite corde, et que 
rous n'apercevez pas de bateau à proximité, on vous 
fait de terre le signal N® 3, halez à vous la petite 
corde ; et vous recevrez le bout d*une grosse corde et 
une poulie à queue, dans laquelle passera ime petite 
corde d<mt les deux bouts seront tenus à terre. Amar- 
rez solidement la grosse corde et la queue de la poulie 
autour de votre mât, à une hauteur plus ou moins 
grande, selon que les circonstances Texigent, la poulie 
à qircue au-dessous de manière qu'elle touche presque 
la grosse corde. Quand vous ferez votre signal N** 1, 
indiquant que vous avez bien amarré la grosse corde et 
la poulie à queue, les gens à terre roidiront la grosse 
corde, et capèleront dessus une poulie coupée, de 
laquelle pendra une élingue assez ouverte pour servir 
de siège à un homme, et, amarrant les bouts de la petite corde 
sur la poulie coupée, ils la feront arriver à bord du vaisseau. 
Alors un homme se placera dans Félingue, et s'y^ étant assis, 
se lacera autour du corps et de l'élingue pour Tempêcher de 
tomber si Télingue venait à glisser sous lui. Faisant alors 
votre signal N° 1 que tout est prêt, les gens à terre baieront 
rhomme à eux, et renverront la poulie coupée, agissant ainsi 
jusqu'à ce qu'il ne reste plus personne à bord du vaisseau 
naufragé. 
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Remarque. Des équipages ont été samés de la sorte, l^ 
vaisseau étant à une cUstanôe déplus de 240 pgrges du rivaff^j 
et aussi hissés du vaisseau au sommet â^wne falaise. 

S'il y a à bord du vaisseau échoué des femmes, des en- 
fans, des infirmes, des malades, ou d'autres perscmnes qui ne 
puissent pas monter dans le gréement, on fera aller et venir de 
terre à bord et réciprcK}uement un cadre à l'anglaise avec des 




bouts pour empêcher les personnes qui se trouvent dedans 
d'être emportées par les lames. 

Si le vaisseau a été jeté parmi des roches, et que les 
personnes transportées à terre de' Ta manière ci-dessus se trou- 
vent en danger d'être tuées ou grièvement blessées parles lames 
qui les lanceraient avec violence contre les roches, un hamac 
rembourré de copeaux ou rognures de liège, comme on le voit 
ci-dessous, les protégera suffisamment. 
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Si les gens à terre ne peuvent faire autre chose pour 
votre salut que de vous lancer une pièce de ligne, ils feront le 
signal N° 4, qui vous indiquera de Tamarrer et d'en haler 
autant à bord qu'il faudra poiur atteindre du vaisseau à terre^ 
pour établir une conununication continue ; avec le double faites 
deux demi-clés, comme ci-dessous, qui seront capelées par 
dessus les épaules et serrées sous les aisselles des personnes 




qui doivent être amenées à terre, de la manière représentée 
ci-dessous; et quand vous ferez le signal N<*1, indiquant que 
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vous êtes prêts, ayez soin de quitter le vaisseau et de sauter 
dehors: les gens à terre vous baieront aussitôt et vous arriverez 
sain et sauf à travers les brisaus. 

Remarque. Plus de cinquante personnes à ma con- 
naissance ont été sav/cées de cette manière^ et entre autres une 
femme. Un équipage de huit hommes a été sauvé â^une seule 
fois. 

S'il se trouvait à bord des femmes ou d'autres personnes à 
qui l'agitation ou la frayeur ôtât la confiance dans ce moyen de 
secours, im coussin rembourré de copeaux ou rognures de 
liège, comme ci-dessous, pourra être ajouté autour du corps de 




la personne de manière à lui faire~^une ceinture flottante, et à 




la mettre à Tabri de tout danger d^ se noyer. ' 

Remarque. Combien il serait important pour la con- 
servation de la vie dans les nattfrageSy que chaque capitaine 
de bâtiment considérât comme un devoir envers Vhumamté de 
faire préparer à son bord un hamac et des coussins comme 
ceux décrits, ci-dessus! la dépense ne serait qu^u^e bagatelky 
parce que les rognures de liège riont^ pou/r ainsi dire, a4Hnme 
valeur; ces mêmes rognures seraient aussi éminemment utiles 
pour rendre un bateau insubmersible en les fixant sous les 
bancs de na^ge. 

Si votre vaisseau est échoué, et à une trop grande distance 
du rivage, pour qu'on puisse tenter l'usage du mortier, ou si le 
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boulet ne peut atteindre le vaisseau, amarrez votre pièce de 
ligne la plus légère à la bouée de sauvetage ; filez douc^oaent 
cette ligne en ayant soin de la soutenir à flot de vingt en vingt 
branches au moyen de morceaux de liège ou de petits barils de 
galère, ou enfin de tout ce qui sera [propre à cet objet ; la bouée 
ne dérivera pas jusqu'au rivage, mais elle en approchera assez 
pour permettre aux gens à terre de lancer un boulet à grsqppin, 
comme on le voit ci-dessous, par dessus la ligne, pour Tairacher 
et la tirer à terre. Cela fait, observez les signaux comme ci- 
devant, et soyez prêt à y obéir de toute manière et à agir de 
concert avec les gens de terre. 




FORME DES SIGNAUX DE TEEBS.. 

L^homme aux signaux se tiendra écart/ de la foule et 
se placera sous un petit paviUon^ ou une planche ronde ou 
carrée fixée au haut d^une gaule} 



N® 1. — ^Etes-vous prêts ? ou guettez la corde ; 
nous nous préparons à vous envoyer le 
bateau. 



1 Depuis rétablissement des signaux, il a été suggéré par V Institution 
royale et nationale de montrer, dans le jour, par l'homme aux signaux, un 
cercle en planche peint en noir d*une coté et ^ blanc de l'autre, et la nuit 
de brûler un feu bku, comme signal préparatoire. 
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N* 2. — ^Amarrez la corde; ajoutez-y un gre- 
lin ou une aussière que nous halerous à 
terre pour touer le bateau dessus ; ou 
nous allons vous envoyer un fort cordage 
qpe vous amarrerez à quelque partie 
solide du vaisseau pour que nous puis- 
sions vous envoyer un bateau. 

N* s; — Halez à vous pour recevoir un fort 
cordage, une poulie coupée avec une 
élingue, un cadre à Fanglaise, ou un 
hamac» 

N<> 4. — ^Halez à bord assez de ligne pour 
assurer^^une communication continue. 
Ayez soin de quitter le vaisseau. 



Signaux à faire du Vaisseau, en Réponse à toute Espèce 
d'Indication. 

N° 1. — Un homme placé dans une position apparente 
agitera trois fois son bras horizontalement ou en le croisant sur 
son corp^, pour dire oui^ ou fums sommes prêts. S'il a un 
chapeau, il devra le tenir dans la main qu'il agitera. 

N^ 2. — ^Le bras levé et baissé trois fois signifiera non, ou 
nous ne sommes pas prêts. 



FIN. 
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